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11 
LES 
LA 

STAR TSY (90) DE 
OPTINA POUSTYGNE. (91) 

L'ARCHIMANDRITE MOISE (1782-
1862), 

d'une famille aisee de Moscou, fut Ie principal dorgani­
sateur de la celebre Optina Poustygne, situe dans Ie gou­
vemement de Kalouga, II la trouva delabree, oubliee de 
tous, habitee par trois moines seulement , Grace surtout 
aux labeurs du Pere Morse et d l'exemple des hautes ver­
tus qu'il donnait, la Optina Poustygne devint un monas­
tere florissant, renomme par ses offices liturgiques (de sept 
d huit heures par jour) et, encore plus peut-etre, par ses 
startsy, Sous I' archimandrite M oi'se, la Optina se trans­
forma, comme on disait plus tard, en universite spirituelle; 
ses religieux publierent toute une serie d' ouvrages de spiri­
tualite, surtout des traductions d'anciens ecrits, Le prestige 
de l' ermitage etait si grand que de toutes les parties de la 
Russie, il attirait non seulement une multitude de pelerins 
de toutes les classes de la socitite, mais aussi des ceItibrites : 
on y vit sejoumer Ie meilleur philosophe russe Vladimir 
Soloviev, Leon Tolstoi', Dosto'ievsky, Leontiev, Gogol et 
d' autres, Les celebres slavophiles Kirieevsky etaient de fi­

dMes collaborateurs des startsy d'Optina, Aujourd'hui, he­
las, la Optina est une poustygne, un desert, dans un tout 
autre sens : c'est une maison d'education antireligieuse ; 
on y enseigne aux enfants Ie wlte de la matiere, devenue 
divinite. 

Nous donnons ci-apres des extraits d'une lettre que Ie 
Pere Moise ecrivit d un laique, qui hesitait dans sa vo­
cation : 

(90), - Pluriel de slarels. 

(91), - PouslygrI<l signifie en russe desert et designe aussi des 
ennitages etahhs dans dies .heux eloignes et solitaires, ou une commu­
n;lute restreinte de moines s' as!reint iI. 'nne discipline des plus severes, 
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Si l'on se trouv·e dans Ie monde sans etre d'ac­
cord avec lui, on doit perdre toute sa bienveillan­
ce, toute sa faveur, etre meprise et expose a la ri­
see. Si l'on est d'accord avec lui, qu'on se fait son I 
ami devoue, il faut devenir adversaire de Dieu : 
l'ami de ce monde est ennemi de Dieu. Comment I 
concilier des realites aussi opposees entre elles ? 
C'est impos'sible, il faut offenser l'un des deux : 
ou letre d'accord avec Ie monde et offenser grave­
ment I'amour de Dieu et sa loi ; ou, par amour de 
Dieu, mepriser Ie monde. Le Christ Iui-meme, no­
tre Dieu, a dit qu'il est impossible de travailler en 
meme temps pour Dieu et pour la richesS"e. A 
,cause de cela, comme l'histoire nous l'apprend, 
ceux qui aiment Dieu choisissaient entre les dif­
ferentes fac;ons de suivre l'exemple donne par Ie 
Christ, la voie etroite et douloureuse dans cette 
vie. Les uns, tels Ies martyrs, se trouvant dans 
l'ambiance du monde, enduraient diverses vexa­
tions, et meme Ia torture, pour finir leur vie en 
repandant leur sang. D'autres, comme les moi­
nes, fuyaient Ies soucis de ce monde pervers, mor­
tifiaient volontairement tout appetit charnel, pas­
saient leur vie dans une pauvrete voulue, et par Ill. 
plaisaient grandement aDieu. D'autres encore 
s'imposaient, par amour du Christ, de grands la­
beurs et, apres avoir parcouru ge·nereusement Ie 
chemin etroit de leur vie, ils ont atteint Ie repos 
eternel. Toi aussi, frere bien-aime, considere-toi 
toi-meme et Ie monde ; choisis Ia voie que tu peux 
suivre. Obeis surtout a I'impulsion interieure et 
l'attrait de I'esprit, suis avec foi Ie Christ qui t'ap­
pelle (tu entends sa voix dans ta conscience et 
dans l'inclination de ton creur), en prenant avec 
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toi, en guise de flambeau, la loi de Dieu. N'aie pas 
peur, frere, d'etTe prive des honneurs du monde et 
des plaisirs de la volupte. Si tu veux etre honore 
de Dieu et recevoir les bienheureux et tres doux 
biens eternels, mets-toi it aimer l'humilite et les 
Rouffrances pour Je Christ -qui, pour toi, s'est hu­
milie 'et a supporte une mort ignominieuse. Incli­
ne ton cou sous son joug... Remarque ceci, tres 
cher frere : celui qui veut etre lit OU se trouve Ie 
glorieux et ineffable regne du Christ, ne peut pas 
y arriver sans avoir souff'ert ... J'avoue sincere­
ment que je ne me repens pas d'avoir mene rna 
vie actuelle, je ne regrette pas la vie dans Ie mon­
de. Je ne peux pas assez remercier Dieu pour la 
grace de m'avoir fait sortir de J'esclavage d'Egyp­
te et sejourner dans ce desert, ou je reste avec 
ferveur votre frere et vous souhaite tout bien. (92) 

N'est·il pas Mifiant ce testament de I'archimandrite 

MOIse: 

Au nom de la tres sainte, vivifiante, consubs­
tantielle et indivisible Trinite, Ie Pere, Ie Fils et 
Ie Saint-Esprit. Amen. 

Moi, soussigne, grand pecheul' MoYse, archiman­
drite de l'ermitage Optina de la Presentation, it 
Kozelslt, du diocese de Kalouga, moi qui n'ai rien 
fait de bon, j'ai ete honore par Joe tres bon et tres 
misericordieux Seigneur d'innombrables et ineffa­
bles graces et bienfaits durant toute rna vie. En 
plus, j'ai rec;u la vocation it la vie monastique et 
la dignite de pretre, higoumene et archimandrite. 
Que rendrai-je au Seigneur pour tout ce qu'il m'a 

(92). - Red! de La vie de l'archimartdrile Moise (en russel. Mo;· 
fOl(, 1882, p. 209-211. 
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Si dans rna vie j'ai offense quelqu'un par paro­
le, action ou pensee, j' en demande pardon a tous. 
De meme, si quelqu'un m'a offense d'une fac;on 
quelconque, je pardonne toutet a tous. 

Ce testament a ete fait par moi en pleine con­
naissance et en bonne memoire par rna pro pre 
volonte. 6 juin 186'21. 

Archimandrite MOIse, superieur d'Optina Pous­
tygne. (93) 

LE HIEROMOINE LEO N IDE 
(1 768-1841) , 

de l'illustre groupe des startsy d'Optina, se signala par la 
profonde humilite avec laquelle il supporta de penibles 
maJentendus avec des confreres, et meme des persecutions. 

Dans les instructions qu' il donnait Ii un jeune hom­
me, candidat Ii la vie religieuse, nous lisons : 

Si tu ne vois pas de charite chez tes freres (94), 
c'est parce que toi-meme tu n'en as pas. Donne 
d'abord des preuves d'une vraie charite, et tu ver­
ras alors qu'elle reside en eux aussi et qu'ils en 
ont beaucoup pour toi. D'ailleurs, nous avons Ie 
commandement de Dieu d'aimer sincerement no­
tre prochain ; mais nulle part il n'est dit que nous 
devons chercher leur affection. Us ne peuvent pas, 
ou plutot n'osent pas causer avec toi sur l'Ecri-

(93) . - Ibid., p . 221, 222 . Ces hommes de Dieu sont teI!e­
ment « enracines ) dans leurs icones et livres de prieres, qu'ils les 
considerent comme des realites spiritueUes, qui font partie de leur 
eire, sans relation avec leur voeux de pauwete. Ou bien y avait-il 
III un usage permettant aux moines de disposer de leurs icones ? 

(94). - Les novices avec lesquels Ie jeune homme vivait. 

-- -- ----
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ture. Ne cherche donc pas cela avec insistance. 
Pour autant qu'ils soient humbles, ils ont la sim­
plicite ; ce divin rejeton ne scrute pas les voies 
de Dieu : il obeit par la foi et jusqu'au temps vou­
lu se contente des concepts que la foi lui decou­
vre. Dieu ne demandera pas au novice pourquoi il 
n'a pas parl~ en tIieologien, mais pourguol itll'"a 
~as fait attention it soi-meme. Dleu n'abandonne­
ra pas les novices pour leur salut ; si cela lui plait, 
il leur devoilera les mysteres de sa Providence. La 
raisonL eclairee par la lumiere divine danL les 11-
mItes de lalOl, est au-dessus de toute doctr ine : 
c' eSt na turel c' est Ia raison i i e la doc­
trine, et non a octrine qui a invente la r aison ... 
(95) 

Laisse la curiosite. Garde la moderation dans 
les saintes audaces. Crois que Dieu te dirige dans 
la personne des autres. Ne fais pas Ie grand pen­
seur. Garde la simplicite de l'obeissance ... Si tu ne 
possedes pas une raisonnable simplicite, acquiers­
la, et non par la confiance en toi-meme, mais en te 
souvenant doe l'intention avec laquelle tu es venu. 
(96) Souviens-toi de l'ardeur, de la disposition 
d'ame que tu sentais tout au commencement de 
la visite que Dieu fit it ton creur ... Pour Ie vrai 
novice, avec l'aide de Dieu, rien n'est difficile it 

I realiser : Joe vrai renoncement it soi-meme rend 
Ieger Ie joug du srum. Comme les t entaTloiiSne 

I surpassent pas les dons de Dieu, celui qui veut se 
sauver peut tout par la force du nom de Notre-

(95). - Redt de Ia vie du sfaref. Leonide, moine et pretre d'Op­
tina (en russel. Moscou, 1876, p. 189. 

(96). - Comparez it ce qui est ,relate de saint Bernard : Ber­
narcIe, Bemarde, ad quid venisti ? 
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Seigneur Jesus qui no us reconforte tous. C'est 
une verite sacree, tout homme qui a tant soit peu ) 
de foi vivante n'en doutera jamais. Pour une foi 
faible, un grain de poussiere semble etre une mon­
tagne ; pour celui qui a la foi, il est tres facile et 
aise de transporter les montagnes des tentations. J 
(97) 

Le disciple dit un jour au starets qu'il lui est parfois 
difficile de ne pas rire quand les moines racontent des 
episodes amusants. La traditionnelle severite orientale Ii 
l'egard du rire apparalt dans la reponse du starets : 

De ce qu'ils disent il faut penser ce qui suit 
par faiblesse d'intelligence, je ne comprends pas 
dans quel but ils racontent cela. Et quand on ne 
connait pas Ie but, il ne faut pas rire. Si involon­
tairement et par hasard tu as souri, accuse-toi en 
te souvenant des veridiques temoignages des 
saints Peres que rien ne rompt tellement l'enchai­
nement des vertus et de la charite evangeIique, 
comme Ie rire et la plaisanterie. Comme Ie mou­
vement des mauvaises pensees dans les sentiments 
interieurs prive de la presence de la grace, la pra­
tique du rire et la propension au rire eloignent 
l'ange gardien ; les vertus deviennent vaines, car 
it chacune s'ajoutent quelques vices de l'ame ; 
l'enceinte du progres spirituel tombe en ruines. 
Le Sauveur du monde voue aux larmes ameres 
dans l'eternite ceux qui se plongent dans la plai­
santerie : « Malheur it vous qui ri'ez main tenant. » 
(98) 

A la question du novice, s'il convieTlt de noter les pas-

(97). - Ibid., p. 191. 
(98). - Ibid.,p. 192. 
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~ages de l' Ecriture qui produisent Ie plus d'impression , Ie 

starets repondit : 

1 
Mon pro pre starets, auquel avec la grace de 

Dieu j'ai oMi plus de vingt ans, me Ie defendait. 
D'une fa~on impereeptible, tes notations font 
naltre dans Ie camr des traces d'esprIt hautain, 
<res germes d'un orgueil pernicieux. C'est une cons-
"taUition de l'expenence. Quand Ie Dieu de l'uni­
vers aura eelaire ta memoire d'une vraie elarte, 
alors, meme sans avoir pris des notes, tu te sou­
viendras ou, de quoi et dans quel but tel ou tel 
passage est ecrit. La raison, eclairee par la grace, 
te montrera dans PEcnture tout ce ui est neces-­
Salre 10ur on sa u. ar criture, tout en nous 
etant onnee par Dieu comme une sorte de ma­
nuel pour Ie progres spirituel de tous, contient 
neanmoins des sections qui coneernent, par exem­
pIe les autorites ou les subordonnes, les vieillards, 
les hommes d'age moyen, lse enfants, les moines, 
les la'iques, les epoux, les vierges etc. Lis les livres_ 
saints avec simplicite. demand'e au Tres Sage de 
tracer sa saIllte volonte dans ton ame. Et quand 
tu auras accompli cette volonte avec liumilite, .!y. 
seras sage en Dleu et tu auras une bonne memoire 
aans Ie SeIgneur. (99) 

Que doit Faire Ie novice qui, sans Faute de sa part, 
n'a pas pu reciter jusqu'd une heure avancee du soir son 
office de cellule ? Reponse : 

Si, ayant dO. t'absenter, tu es tres fatigue, sois 
tranquille ; laisse l'offiee en t'humiIiant, et ne t'en 
trouble pas. Si Ie travail impose par l'oMissance 

(99). - Ibid., p. 196 . Le starets semble redouter la critique des 
texles sacres ou !' eciectisme rationaliste. 
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a ete modere, tache de reciter ton office, i1 te sera 
d'une utilite considerable ; mais ne Ie fais que 
jusqu'it dix heures du soir ; apres cela, lis avec 
attention les prieres du soir, couche-toi et recite 
la priere de Jesus jusqu'it ce que tu te sois endor­
mi, pour etre surement pret it matines et pour con­
tinuer Ie travail impose, s'il plait it Dieu de te 
donner un reveil heureux. Mais cela ne doit con­
cerner que les novices. (100) 

Encore une recommandation : 

Si tu combats contre ta paresse sans ardeur, 
tu n'en viendras jamais it bout. Mais si tu te dres- I 
ses contre elle avec une ferme intention, tu pour­
ras, avec l'aide de Dieu, obtenir des victoires, quoi­
que non sans un effort interieur. Parer les coups, \ 
meme en etant poursuivi, voila ce qui distingue Ie 
guerrier vaillant et fidele ; mais tourner toujours..... 
Ie dos a l'ennemi. cela ne co nvlent qu'it l'ecuyer 
paresseux. Jusqu'au tombeau, i1 faut se surveIller 
'en ce qui regarde Ie vice, pour ne pas entendre au 
dernier jour Ia terrible sentence de celui qui scru-
te les C(Eurs : « Serviteur perfide et paresseux ! » 
(101) 

LE STARETS MACA IRE (t J860), 
ami du philosophe slavophile Jvan Kirieevsky , fut un di­

ligent traducteur en russe d'anciens ecrivains aschiques 
orientaux. Sa spiritualite est sabre, solide. II voulait que 
[' on suivit fes voies sures de [,humilite, de ['obeissance, de 
fa mortification. II se defiait des songes prophetiques, des 

(1 00). - Ibid., p. 197, 
(10 1). - Ibid" p. 199. 

• 
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emotions religieuses, des consolations sensibles, des elans 
mystiques hasardes. Comme les Peres grecs, qu'il connais­
sait bien, il insistait sur la primaute de la raison, eclairee 
par la foi, et de la volonte docile aux commandements de 
Jesus-Christ. [; .Ionnaissait et estimait !'Imitation de Jesus­
Christ. C' est surtout a lui qu'Optina doit sa reputation 
d' une universite spirituelle. 

Citons quelques pages de ses lettres aux lai"ques qu'il 
dirigeait (102) : 

Dieu a doue l'homme de raison et de libre vo­
lonte pour choisir ce qui est Ie meilleur. Quand 
notre vouloir autonome, dirige par la raison, de­
sire. Ie bien, c'est-a-dire l'accomplissement de la 
volonte divine, et y tend par ses actions, cela 
plait aDieu et il nous aide a realiser ce qui est 
voulu... On pretend que tout desir 'est eche et 
@'il ne fau rlen · eman er a leu et seu emenf 
~n remettre en tout a sa volonte. C'est To-uta 

_ fait contraire a la raison, ala naturenumaine_et 
al'Ecriture sainte. Un deslr n'est pas necessai!.e­
ment pecM ; s~ desir coupable est pecIie. gans 
)jon desIT, comment l'homme pourralt-l s appeler 
un etre doue de langage et de raison ? OU serait sa 
liberte ? (103) 

Nous avons re~u de Dieu la raison et Ie libre 
arbitre, et nous sommes proteges par sa tres sain­
te IoL Grace aces facultes de notre arne, nous de­
vons choisir la loi de Dieu et la suivre en evitant 
tout ce qui est contraire a la volonte de Dieu, ex­
primee dans sa loL Des que l'homme, par un acte 

(102). - Recueil Je lelfres du slarels Macaire, moine du Grand 
Habit el prillre d'Oplina (en russe). Moscou, 2" edJ. 1880. 

(103). - Ibid., p. 94 . 

• 
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de volonte, transgnisse un · commandement de 
Dieu, il re~oit de Dieu la punition spirituelle ; il 
est prive de la grace divine. (104) 

Je vois que vous lisez les livres des saints doc­
teurs... Mais en les lisant, ne demeurez pas dans 

I les hauteurs, ne vous lancez pas dans la priere 
contemplative. Tenez ferme, plutot, aux comman­
dements vivifiants du Christ ; en voyant leur ca­
ractere sublime et votre propre indignite, plongez 
votre pensee dans Ies profondeurs de l'humilite, 
Ie Seigneur Ie verra avec bienveillance. Au cha­
pitre 43 des moines Calliste et Ignace, dans Ja 
Philocalie, vous lisez que l'humilite, meme sans 
bonnes reuvres, effac:eoeaucoup de peches tandi2 
que, au contralre les reuvres faites sans bllmilit: 
son mu 1 es... os impreSSIOns de consolation sont 
tres dangereuses, elles peuvent vous Ieurrer et 
troubler completement votre raison. Meme si el­
les proviennent de la grace, il ne faut pas se 
Iaisser entrainer par elles ; mais, en s'appuyant 
sur l'humilite, iI faut s"en reconnaitre indigne. 
(105) 

Si l'on croit que l'amour ardent envers Dieu 
consiste a ressentir de Ia tendresse, on risque de 
se Iaisser seduire par de t'eIs sentiments et subir 
un grand dommage. Comme on Ie voit par certains 
cas recents, il est difficile de se guerir de ses il­
lusions ... C'est comme si quelqu'un, en voyant sur 
un arbre un bouton de fleur, I'arrachait, pens ant 
Que c'est Ie ffuit;Ce-Triiit, II - ne I'aura ·amai~ 
L'amour envers Dieu conslSfea observer ses com-

(1 04). - Ibid., p. 114. 
(105). - lhid., p. 144. 
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mandements, selon Jean (XIV, 21) . Nous sommes 
loin de l'observation des commandements de Dieu, 
et, par consequent, de l'amour envers lui ; cha­
cun peut Ie constater en s'examinant ... S'iI en est 
ainsi, comment peut-on voir l'amour pour Dieu 
dans un sentiment fugitif de tendresse ou dans 
des larmes ? Insensiblement, l'esprit se laisse en­
trainer par ce sentiment, iI devient hautain, or-· 
gueilleux. .. En croyant avoir trouve l'amour en-Ivers Dieu dans des consolations sensibles, c'est 
vous-meme, votre agrement, et non pas Dieu que 
vous cherchez ; vous evitez Ie chemin douloureux ... 
Avec la consolatIon spirituelle et Ie pretendu 
amour ·envers Dieu, aussi longtemps que nous n'a-
vons pas acquis l'humiIite, nous prions sans Ie re­
marquer, comme des pharisiens ; l'humilite du 
publicain est loin de nous. (106) 

<f. Ne vous emballez pas trop pour la priere con-
templative de Jesus, afin de ne pas subir un tort 
au lieu d'en avoir un avantage ... La priere est un 
glaive a deux tranchants : recitee avec humiIite, 
elle terrasse nos ennemis, mais recitee avec ' un 
subtil orgueiI spirituel et J'estime de soi-meme, 
elle nous fait tort, eUe nous eloigne de Dieu beau­
coup plus qu'elle ne nous en rapproche. (107) 

A une personne qui pretendait mieux prier en cham ­
bre qu' ii. /'eglise ou on la derange, Ie Pere Macaire ecrivait : 

~ VOUS ne comprenez pas que ce qui VOIlS trouble 
est une grande illusion. Quand vous priez dans 
la solitude et croyez que VO).lS priez bien, soyez 
sure que cette priere n' est pas agreable it Dieu, 

(l06). - IhiJ., p. 240. 
(107). - Ibid., p . 287. 
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meme s'il y a des larmes et un sentiment de ten­
dresse ; tout cela est sans profonde humilite, c'est 
une illusion orgueilleuse. Dans la priere a l'eglise 
vous cherchez ces memes s ·ments et, ne es 
'ayanrpas tro ve vous croyez ne pas a voir pri{,"" 
vous Ie es trollblee. VOl a preclsemen es conse- I X' 
quences et Ie fruit de vos prieres faites a la mai- \ 
son. L'ennemi ¥ous eleve aux cieux pour vous je-
ter dans l'abime ; cela prouve que votre priere est 
basee sur la suffisance". Quant a la priere a l'e­
glise, sachez qU'elle est au-dessus de votre priere \ 
a la maison ; car elle s'eleve de toute la commu- } 
naute des fideles, au nombre desquels ils sont nom­
breux peut-etre, ceux qui prient Dieu d'un creur I 
puret humble. Dieu re«oit ces prieres comme un 
delicieux encens et, avec elles, il accepte aussi vos 
faibles et insignifiantes prier'es. Voici mon con-
seil : n'abandonnez pas les prieres a l'eglise et 
priez-y avec humilite,,,. ne tirez pas vanite de 
votre priere faite a la maison. Et vous aurez la 
paix de l'ame. (l08) 

II ne faudrait pas croire pourtant que Ie Pere Macaire 
dedaignait les pures affections du C<Fur. 11 voulait seule­

ment que notre C<Fur soit toujours soumis a la volonte de 

Dieu. A r occasion, il attirait r attention de ses enfants 

spirituels sur la charite du C<Fur de Jesus-Christ, Dans Ie 
meme livre nous lisons , par exemple : 

La plaie du cceur trans perce de Jesus-Christ, de 
ce cceur plein d'amour, est ouverte pour tous. (l09) 

(108). - Ibid., p. 121-123. Le slarels condamne Ie manque 
d'humilire dans la priere. 

(l09). - Ibid" p. 565. 
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superleure, il n'y a pas de raison pour ne pas lui 
parler des sreurs. Seulement, parle en proposant 
et non en insistant. Mais si tu remal'ques que me­
me cela lui 'est desagreable, n'intercMe pas. (111) 

LE ST ARETS A M B R 0 I S E est ne 
en 1812 aux environs de Tambov. Ape-es avoir erudie 
et enseigne au sliminaire de cette ville, il entra au monas­
tere d'Optina, OU il fut ordonne pretre en 1845. On ve­
nait Ie consulter de toutes les parties de la Russie ; parmi 
ceux qui eurent recours a ses lumieres, il fj eut plusieurs 
ecrivains celebres. Ambroise est mort en 1891. 

Nous donnons ici quelques extraits de ses lettres de di­
rection spirituelle adressees a de pieux lai'ques : 

Tu es convaincue de la rectitude de tes vues et II 
de tes raisonnements. Ceci est mauvais, c'est Ie 
signe d'un grand orgueil. 

Tu pries toujours pour que Dieu te donne de 
l'humilite,. Mais Dieu ne J'accorde pas sans qu'il 
n'en cofite it l'ame. Dieu est dispose a aider l'hom­
me dans l'acquisition de l'humilite, comme en ge­
neral de tout ce qui est bon. Mais il faut que l'hom­
me, lui aussi, ait soin de lui-meme. Les Peres di­
saient : -Lllim!!e Ie sang et accepte l'esprit. » Gela 
veut dire : faIs<Ies efforts JUsgu'a verser ton 

Tang, et tu recevras Ie don spirituel. Et tOI, tu 
cherches des dons spirItuels, malS tu prends en 
pitie ton sang, c'est-a-dire : tu veux toujours que 
personne ne te touche, ne te derange. En ayant 

(111). - Redt de la vie du starets Hilarion, moine du Grand 
Habit et prelre de l'Ermilage d'Oplina (00 russel . Ka:iouga, 1897, 
p. ' 196·202. 
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une vie bien tranguille, comment peut-on acquerir 
11lumIlffe ? Car l'humiTite consiste a se considerer 
pire, non seulement que tous les hommes, mais 
aussi que les animaux prives de raison et meme 
les esprits du mal. Quand les hommes te deran-

1 
gent, constate que tu ne supportes pas cela et que 
tu te faches ; ainsi malgre toi, tu te reconnaitras 
comme mauvaise. Ou encore en jugeant les autres, 
en les suspectant, de nouv'eau, bon gre mal gre, 
tu devras t'estimer mauvaise. Et si tu regrettes 
d'etre mauvaise et desordonnee dans ton arne, si 
tu fais sincel'ement penitence devant Dieu et 
devant ton confesseur, te voila deja sur la voie de 
l'humilite. Ce qui nous sembl'e mauvais ici-bas, ce­
la nous fait mal, nous inquiete, nous est desagrea­
ble. C'est vrai, mais c'est utile pour l'ame ... Si per­
sonne ne te derange et si I' on te laisse tran uiIIe, 
commen ourras- u pren re conscience de to 
(lefaut ? Comment pourras-tu voir tes VIces ? Tu 
ne serais pas capable de te considerer comme mau­
vaise, tu croirais etre vertueuse, et peut-etre en 
arriverais-tu a perdre Ia raison, comme nous l'a-

. vonI'! cop-state dans bien des cas analogues. Tu es 

lattristee de ce que, comme tu dis, tous cherchent 
a t'abaisser. S'ils Je font, cela veut dire qu'ils 
veulent te rendre humble. is toi-meme tu de-

andes a Die' . ., ' . e lam-
dre des mmes? Tu te lamentes des injustices a 
ton egard de la part de ton entourage. Si tu veux 
regner avec Ie Christ-Dieu, vois comment il agis­
sait avec les ennemis qui J'entouraient... Dans 
toutes les effroyables souffrances que lui cau­
saient ses ennemis, il ne voyait que la volonte de 
son Pere celeste, qu'il etait decide d'accomplir jus-
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qu'A son dernier souffle. Et pourtant les instru­
ments accomplissant Ja volonte de son Pere etaient 
les pires scelerats. II voyait ces gens agir aveugle­
ment par ignorance. C'est pourquoi il ne les haYs­
sait pas, mais priait : « Pere, pardonnez-Ieur, ils 
ne voient pas ce qu'ils font. » 

N'examine pas les agissements des hommes, ne 
juge pas, ne dis pas : « Pourquoi ainsi ? A quoi 
bon eel a ? » Dis plut6t a toi-meme : « Cela me 
regarde-t-il ? Je ne repondrai pas pour eux au jour 
du jugement dernier. » Eloigne de ta pensee tous 
les commerages et prie avec ferveur Ie Seigneur 
qu'il t'aide en cela. Car sans l'aide de Dieu nous 
ne pouvons den faire de bon. .. Crains la suspi­
cion comme Ie feu, car l'ennemi du genre humain 
attire les hommes dans ses filets en presentant 
tout sous un faux jour. II rend Ie blanc noir et Ie 
noir blanc, comme il l'a fait au paradis avec nos 
premiers parents, Adam et Ev'e. (112) 

Un jeune homme posait la question : « Comment peut­
on chercher la victoire du bien sur Ie mal, si, selon /' Evan­
gile, a la fin du monde Ie mal triomphera ? » Le Pere 
Ambroise lui repondit : 

... Le mal est deja vaincu, et non par les efforts 
des hommes, mais par Notre-Seigneur et Sauveur 
lui-meme, Jesus-Christ, Fils de Dieu. C'est pour 
cela qu'il est descendu du ciel sur la terre, s'est 
incarne et a souffert dans sa nature humaine. Par 
ses souffrances sur la croix et sa resurrection, il 
a aneanti la force du mal et ecrase Ie mal dans 
son chef Ie diable qui dominait Ie genre humain ... 

(112). - Recueil de leltres du slarels d'Opfinc. Amhroise a de. 
penonnes du monde (en russe). Moscou, 1 906, vol. I. p. 91. 
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